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En qui vous êtes audi , ayansouï la parole

de verité, afavoir l'Evangile du falutgot

auquel auſi ayans Cru vous avez été.

Scélez du Saint Esprit deba

promeffe.

M
Es FRERES,

.

Et ancien reſtaurateur du mondeNoé fit

entrerdans ſon Arche toute ſorte d'ani.

maux, pour les ſauver du Deluge, les bêtesim

mon
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mondes y logerent avec les necces ; & les fe

roces avec les privées : les tigres & les lions

avec les brebis : les vautours & les corbeaux

avec les colombes & les tourterelles . Cet

étrange aſſortiment qui confondoit ce que

la nacure avoit ſeparé par des loix qui ſem

bloient inviolables, étoit ſans doute mer

veilleux en ſoi : mais il l'étoit encore da

vantage dans ſon myſtere , parce qu'il re

gardoit plus loin . Car ce Noé étoitun type

deJesus-CHRIST, le veritable Noé, le

Dieu du repos, qui a fauvé le genre humain

de l'effroyable deluge de la maledi&tion di

vine , qui a repeuplé le monde , & qui a

fait naître une nouvelle generation ſur la rer

ſe. Son Archerepreſentoit l'Egliſe, cette Ar

che myſtique hors de laquelle il n'y a point

de ſalut, mais une inondation generale d'er

rcurs & de vices , qui entraine les hommes

dans une perdition éternelle. Comme donc

Noé fitentrer dans certe Arche toute ſorte

d'animaux, de même J. CHRIST a faiten

trer dans ſon Egliſe toute ſorte de peuples :

auſſi bien çeux qui étoient pollus & immon

des, que ceux qui étoientpurs& pecs ; auſſi

bien les tigres d'Hircanie , les lions des In

des , & lęs vautours d'Egypte , que les bre

þis de la Paleſtine, & les tourterelles de la

Canaan : je veux dire auſſi bien les nations

infidelesdu Paganiſme, que les Iſraëlites qui

vivoient dans l'alliance de Dieu .

Mais il fạut ajoûçer , qu'il a encore de

beau .
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1

beaucoup encheri par deſſus le miracle de

Noé. Car celui-là en introduiſant les ani

maux dans ſon Arche , ne leur ôta pas leurna

· çurel: il ſuſpendit bien pour un tems leurs

averſions & leurs haines , mais au fond , il

leur laiſſa toutes leurs qualitez. Le pour

çeau y entra pourceau & en ſortit demême,

le tigre & le vautour y entrerent cruels &

carnaciers , & ils en raporterent lesmêmes

inclinations , & ces animaux qui s'étoient

tenuspaiſibles quelque tems, ne furent pas

fi-tôt ſortis de cette maiſon flotante , quiles

avoit fauvez du naufrage, qu 'ils recommen

çerent leurs guerres & leurs combats. Mais

J . CHRIST le celcite & le ſecond Noé ,

en introduiſant les peuples dans ſon Egliſe ,

a fait en eux un changement & une trans

formacion admirable ; il les a depouillez de

leur premiere nature , pour les convertir

en des creatures toutes differentes & toutes

nouvelles. Il a changé les lions en des

agneaux , les façres en des colombesſimples

& inpocences. Il a éteintpour jamais les ini.

mitiez qui regnoiententre leshommes. Erdc

ces peuples auparavant diviſez en des fac.

tions furieuſes , il n 'en a fait qu'un ſeulcorps,

pour n 'avoir plus deſormais qu'un même

Chef , qui eft').CHRIST, & unemême

ame, qui eſt le Saint Eſprit; demêmes ſen

țimens & demêmes mouvemens , qui fone

les vertus & les diſpoſicions chretiennes.

C'eſt ce que Saint Paul nous veut enſei

Ffs grics
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gner maintenant dansnôtre texte . Dans les

verfets precedens il avoit montré, qu'en J .

CHRIS I les Juifs enfans d 'Abraham

avoient été choiſis de Dieu , pour être les

premiers honorez de la connoiſſance de ſon

Evangile , en la perſonne des Apôtres & des

autres Fideles de leurnation & de leur tems;

En qui, diſoit-il , c'eft- à-dire en JESUS

CHRIST,nousavons été faits ſon heritage,

nous qui avons les premiers eſperé en

Christ: enſuite il vient aux Gentils , du

nombre defquels étoient lesEphefiens , & il

fait voir qu'ils ont reçu lesmêmesbenefices,

& les mêmes graces que les Juifs ; qu'ils ont

été mis dans la communion du même Sau .

veur, éclairez de la lumiere dumêmeEvan

gile , & remplis de la vertu du même Ef

pric , pour être tous enfemble rendus parti

cipans d'unmêmeheritage. Enqui, dit-il,

c'eſt-à -dire en ce mêmeJesus, vous êtes

auli , ô Ephcfiens , ayans ouï la parole de

verité del'Evangile de vôtre ſalut : auquel

ayans cru , vous avez été ſcêlez du St. Eſprit

de la promeſſe. Vous voyez qu'illeur attribuë

deux grands & ſignalez avantages ; le premier,

c'eſt qu 'ils avoient ouï la parole de verité &

l'Evangile deleur falut:le ſecond eft , qu 'ayant

cru , ils avoient été ſcélez du St. Eſprit de

la promeſſe. Ce ſont donc ces deux infi

gnes faveurs qu 'il nous faut conſiderer dans

cette action , priant ce même Dieu qui avoit

ſcêlé les Epheſiens de fon Eſprit , qu'il lui

plaiſe
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1

1

ner que

]

plaiſe de nous en faire ſentir preſencement

l'aſſifance, & d'en repandre fur nous toute

lá vertu fanctifiantepar la parole de la veri

ré , & par l'Evangile de votre ſalut que nous

alons vous annoncer de cette chaire.

Il eſt certain que la vocation des Gencils

à la connoiſſancedu vrai Dieu eſt une choſe

digne d'admiration , & il ne faut pas s'éron

Saint Paul la mette entre les choſes

qui prouvent la grandeur du myſtere de l'E

vangile ; Sans contredit, dit-il, le ſecretde1 Tim . 3:

pieté eſt grand , Dieu manifeſté en chair , 16.

juftifié en eſprit , vû des Anges , prêchéaux

Gentils & cru au monde. Car quand des gens

nez dans l'ignorance, nourris dansl'idolatrie ,

preoccupez de l'amour & de l'adoration de

leurs Dieux', enchantez de leurs ceremonies

pompeuſes , & accommodées au ſens de la

chair , prevenus & perſuadez de l'antiquité

de leur Religion , aveuglez de la magnifi

cence de leurtemple & de leurs autels, re .

tenus par les maximes du monde, & les in.

rerêrs du ſiecle , enſorcelez par une morale

agreable qui flatoit leurs pallions , & favo

riſoir tous leurs plaiſirs ; que ces gens , dis

je , viennent tout d'un-coup à renoncer à

leurs Dieux , à leurs temples , à leurs autels,

à leurs prejugez , à leurs interêts & à leurs

plaiſirs, pour embraſſer une nouvelle Reli.

gion , qui renverſoit tous leurs ſentimens ,

toures leurs habitudes , toures leurs voluptez,

toute leur humanité , s'il faut ainſi dire , qui

les
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les apelloit de plus à la croix , à la pauvre .

té, à la perſecution , & à la miſere; c'eſt af

ſurement unemerveille infiniment étonnan .

te , & qui fait paroître avec éclar la gran

deur inenarrable de la puiſſance de Dieu dans

la converſion des hommes.

· Mais ſi cette vocation en general eft ad

mirable , il faut avouer que celle des Ephe

fiens en particulier l'eſt encore davantage :

parce que de tous lesGentils, c'étoient ſans

doute les plus attachez au Paganiſme. Ec

j'eſtime que c'eſt là qu'il faut raporter le

mot Et qu'on voitdans nôtre texte , quand

l'Apôtre dit aux Epheſiens , ſelon l'original,

En qui vous êtes, de vous. Car ſouvent ce

terme ne jointpas ſeulementles choſes : mais

les exaggere avec une eſpece d 'étonnement

& d'admiration : comme lors que je s US

CHRIST crioit ſur Jeruſalem , les larmes

aux yeux, O li & toi. Car il y a de l'empha

ſe dans cet , & toi,commes'il eût dit, coi

qui aurois dû être plus fage & plus aviſée

que les autresvilles ; toi que Dieu avoit éclai

rée de tant de lumieres , comblée de cant

de faveurs , honorée de tant de miracles ,

inftruite par tant de Prophetes ; coi que j'a

vois viſitée & enſeignée avec tant de ſoin ,

commentn 'as-tu pas connu juſques ici le tems

de ta viſitation ? O fi toi au moins euſſes

cu le ſens deprevenir ta ruine, par tonamen

dement & ta repentance ! C 'étoit demême

que le premier des Ceſars étant attaquédans
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le Senat , & voyant ſon cher Brucus au nom ,

bre de ſes affaflins , lui dit tout étonné, Et

toi , & coi auſſi mon fils ! toi que j'avois

tant aimé , toi que je nourriſſois dans ma

maiſon & dansmon ſein , tu veqx auſſi per

cer un coeur quiavoit tant de tendreſſe pour

toi. C 'eſt une de cette nature que St.Paul

employe ici envers ceux d 'Epheſe , en leur

diſant: En qui vousêtesauſſi , o vous. Car

c'eſt unemarque d 'étonnement, comme s'il

diſoit : Vous les plus acharnez de tous les

Payens : vous les plus grands de tous les

Idolâtres , & les plus aveugles de tous les

ſuperſtitieux , vous êtes pourtantmaintenant

en CHRIST , par une grace ſinguliere; vous

ères du nombre des Chretiens , & vous qui

en étiez ſiprodigieuſement éloignez. Car,

Mes Freres , Epheſe étoit proprement le

trône de l'idolatrie Payenne , à cauſe de ce

fameux temple de Diane , qui paſſoit pour

une des ſept merveilles du monde, où l'on

ſe rendoit en foule de tous les endroits de

l'Univers , & où ſe faiſoient tous les jours

par la puiſſance , & par l'artifice du Demon

des miracles , qui ſurprenoient tout le mon

de. Et non ſeulement l'idolatrie , mais la

magie même y avoit la vogue. Jugez donc

quel miracle il faloic pour établir une Egli.

fe Chretienne dans un lieu ſi exceſſivement

corrompu. C 'eſt ainſi que Dieu ſe plair à

ſignaler l'infinie vertu de fa grace , en la fai.

fanc triompher dans les lieux ,même qui lui

ſont
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ſont les plus contraires. Ce grand Dieu ,

qui avoit permis que ſon Arche fût conduite

dans le temple de Dagon pour triompher de

cette infame Idole , ce même Dieu avoit

voulu avoir une Egliſe dans Epheſe , c'eite

à-dire , dans le dongeon de l'idolatrie & de

la magie , pour rendre plus remarquable &

plus éclatante la merveille de la grace. Et

ſans doute le temple fpirituel qui s'y éleva

en l'honneur de J. Chris T par la predica

tion de l'Evangile , merite bien mieux d 'e

tre mis entre les merveilles du monde, que

de ſomptueux & fuperbe temple de Diade.

Auſſi pour le fonder & pour le bâtir Dicu ſe

fervit des deux plus grands & plus :admira

bles architectes qu' il ait jamais employez ,

Saint Paul , & Saint Jean ; Saint Paul de

Dacteur desnations; & Saint Jean le Diſci

ple .bienaiméde nôtre Seigneur Car ce fut

par le miniſtere de ces deux grands hommes,

& de ces deux ilustres Apôtres, que l'Eglife

d 'Epheſe reçut la premiere , lumiere de la

Foi Et ce font eux principalement qui

font entendus dans notre texte , où il eſt dit

que les Ephefiens avoient oui la parole de

da verité & l'Evangile de leur faluc: puis que

ce furent les premiers qui leur annoncerent

cerce excelente doctrine qui eſt ici qualifiée

par deux titres également remarquables ,

quand elle est nommée , la parole de la verin

té, & l Evangile du fütur:' : . .

* Car pour la premiere de ces deux quali

tez ,
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tez , elle lui convient parfaitement en tou .

tes manieres. La verité fe peuc conſiderer

en trois égards; ou par oppoſition au men

longe , ou par oppofition aux ombres & aux

figures , ou par oppoſition aux promeſſes.

En tous ces égards la doctrine Chretienne

eſt effectivement la parole de la verité. Car

par oppoſition au menſonge, c 'eſt la verité

toutepurc , puis qu'il n 'y a rien de faux dans

cette parole celeſte. Et en ceci l'Evangile eft

oppoſé à la Religion des Payens, qui étoit

toute pleine de fauſſetez & d'impoſtures.

Tout étoit faux dans leur vaine Theologie ,

& dans leur culte ridicule : faux Dieux , faux

Demons , faux oracles, fauſſes expiations,

faux honneurs, fauſſes vertus, faux dogmes ,

faux Paradis dans leurs pretendus & ima.

ginaires champs Elyſées , faux Enfer dans

Jeur Charon & dans leur Cerbere: ce n 'é

toic qu 'un tiſſu & une enchainure de men

ſonges , parce que c 'étoit l'ouvrage de cet

Eſprit qui est le pere de menſonge, & l'en

• nemi juré de la verité : mais dans la Reli

gion de JESUS-CHRIST il n 'y a rien que

de vrai ; le Dieu qu'on y adore eſt le vrai

Dieu ; le Mediareur qu'on y employe eſt

le vraiMediateur entre Dieu & les hommes ;

le Paradis qu'on y eſpere eſt le vrai lieu de

delices-& de felicité ; l'Enfer qu'on y craim

eſt le vrai lieu de la gehenne & des tour.

mens; leshonneurs qu'on y rend font le vrai

culte dû à Dieu ; & les doctrines qu 'on yen

ſeigne
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6.

ſeigne ſont toutes veritables , comme étans

procedées de celui qui eſt la verité éternelle,

de ce grand Dieu de qui l'on a dit avec raiſon ,

que s'il étoit compoſé de matiere & de for

me comme nous, il auroit pour corps la lu

miere , & pour ame la verité. Et peut-être

l'Evangile eſt- il ici appellé la parole de veri

té, parce que c'eſtla parole de J.CHRIST ,
Jean 14: qui eſt la verité même , la

voye ,
la verité

& la vie . En ceci encore eſt-il oppoſé à la

Philoſophiedes Gentils . Cette fameuſe Phi

loſophie du tems de Saint Paul étoit l'amour

& l'admiration des hommes. Car elle étoit

alors regardée comme la doctrine de la ve

rité , non ſeulement dans les choſes humai.

nes , ou naturelles ; mais dans les divines :

& les Philoſophes paſſoient dans ce tems-là

pour les Maitres & les Docteurs de la verité ,

tant dans la morale que dans la Religion.

Et cependant dans l'une & dans l'autre c'é

toient de francs impoſteurs ; & l'on peut

bien leur apliquer le nom que l'Ecriture

donne à leurs Idoles , quand elle les apelle

des enſeigne-menſonges , puis qu'en effet

leur Theologie n'étoit qu'un effroyable amas

de menſonges & de fauſſetez. Quand on

conſidere ce qu'ils ont écrit de la nature des

Dieux, & de celle des Intelligenccs , de l'o

rigine du monde , de la condicion des ames

humaines , & de leur état après la ſepara

tion du corps , du ſouverain bien , & des

moyens d'y parvenir , de la purification de

pos
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nos eſprits , de la qualité des vertus & des

vices , & des devoirs de l'homme de bien ,

on trouve canc d 'extravagances , tancde réo

veries , tanc d'impiccé, tant d 'ignorance dans

cesMaîtres de la Tagelſe Payenne , qu'on ne

peuts'empêcher de conclurre avec St. Paul, Rom si

que ſe croyans être ſages , ils ſont effective 22.

vement devenus fous & inſenſez : leurs pen .

ſées ſur toutes choſes n ' étant qu'un pur de

reglement d'eſpric. Comment auroient-ils

enſeigné la verité , puis qu'ils ne s'accor

doient ſur rien ; qu 'ils ſe conteſtoient ſur tou.

tes choſes ; qu'ils n 'avoient aucun principe

dont ils convinſſent ; que leurs Sectes dif

ferentes étoientautant de partis armez pour

s'entrefaire la guerre ; que l'un vouloir que

le monde fût éternel , l'autre qu'il eût com

mencé , mais que la matiere en fûc avant

tous les tems ; l'autre qu'il fc fût fait par

hazard & par un concours fortuit d 'atomes :

tout autant de viſions & de longes , fem

blables aux chimeres , que ſe formeun hom

meendormi dans l'obſcurité de la nuit. Ec

jugez de leurs conteſtations & de leurs in

cercitudes , par la plus celebre , comme la

plus importante de toutes les queſtions du

monde , qui eſt celle du ſouverain bien .

Car ils s'y ſont ſi peu accordez , qu 'il y

avoit entr'eux de compte fait , deux cens

quatre-vingt-huit opinionsdifferentes ſur ce

ſujet, ſelon le temoignage de ce Varron ,

qu'on apelle ordinairement le plus ſavant

Tom III. Gg des
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des Romains. Auſſi eux -mêmes ont fi bien

ſenti que la verité leur étoit inconnuë

qu'il fe, forma entr'eux une fe&te coute en

tiere , pour maintenir qu'il n'y avoit point

de verité, que tout étoic incertain , qu'on

ne pouvoit parler affirmativement de rien ,

qu'il faloit toûjours douter & fufpendre ſon

jugement ſur toute ſorte de marieres, com

me n'y ayant que de l'aparence& de la vrai

ſemblance dans les choſes , mais point de

verité. C'étoientles Pyrrhoniens & les Scep.

tiques. D'autres comme les Diſciples de

Carneadesreconnurent bien qu'il y avoit une

yerité ; . mais foutinrent qu'elle étoit incon

cevable , & qu'on ne la pouvoit trouver ; &

leur Democrite avoit accoutumé de dire , que

la verité étoit cachée dans un puits excreme

ment profond, dont il étoit impoſſible de

la cirer. Ainſi, la Philoſophie payenne ne

pouvoit pas être la parole de la verité : parce

qu'elle même faiſoit profeſſion de ne la pas

connoître. Elle la cherchoit, mais ſans eſpe

rance de la rencontrer : avoüant ainſi que

ſon travail, écoit vain , & qu'elle chaſſoit

après le vent , dont elle ne pouvoit rem

porter qu'une vaine enflure, qu'une ſcience

de vent, qui la rempliſſoit de vuide, com

meles balons. Il n'y a que la parole deDieu

qui nous aprenne cette verité , cherchée inu:

cilement par les Payens." C'eſt elle qui nous

la met devant les yeux : c'eſt elle qui la tire

de ce puits profond , & de cet abime impe

netraܟܰܕ
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fean 17

1

1

bi netrable , où elle ſeroit éternellement de.

meurée fans ſon ſecours. C'eſt elle qui nous

en donne les regles certaines. C'eſt elle qui

ſert de principe infaillible pour enſeigner.

is C'eſt elle qui d'un motfait ce que deux cens

: quatre-vingt-huit opinions n'avoientpu fai

redans le Paganiſme, en nous aprenant quet

eſt le Souverain bien , & le moyen aſſuré

i d'y arriver par cette ſeule maxime : C'eſt ici

la vie éternelle de connoître un ſeul vrai 3.

? Dieu , & celui qu'il a envoyé J. CHRIST

nôtre Seigneur. C'eſt elle qui nous enſeigne

ce qu'il faut croire de Dieu, des Anges ,

des hommes , du monde , de la vie & de

la mort , de l'éternité & du tems , & de

ce qui peut nous rendre bons en ce fiecle ,

& heureux en l'autre. C'eſt donc la parole

de verité.

: Par oppoſition aux ombres & aux figu .

res , l'Evangile merite encore juſtement ce

titre , parce que c'eſt ſous l'Évangile que

ſe trouve la verité , dont on n'avoit que

les types & les images ſous la Loi. C'eſt

ici qu'on voit la vraye arche , dans la

quelle habite corporellement toute plenitu

de de Divinité : le vrai propitiatoire , qui

couvre nos pechez devanc Dieu , pour nous

le rendre propice & favorable, J.CHRIST Rom. 3 :

ayant éré de tout tems ordonné pour pro

piciaroire par la foi : le vrai Agneau de På.

: que , dont le ſang repandu ſur nos conſcien

ces , nous garencit de l’Ange exterminateur ,

G g 2 de

-

25.
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Rom . 2 :

29.

11.

de la vengeance divine : nôtre Pâque à ſavoir

Cor. 5: CHRIst a été facrifié pour nous. Ici le

trouve le vrai aucel , duquel quiconque em

braffc les cornes ſacrées y rencontre un aſyle

inviolable , contre les pourſuices de la juiti,

ce divine. Ici eſt le vraiſacrifice, non demou

tons ou de bæufs incapables d 'expier les

Jean :: pechez ; mais de l'Agneau de Dieu qui ôte
29:

Ephef: si
veritablement les pechez du monde ; de

cette victime éternelle qui s'eſt donnée foi

mêmepour nous en odeurde bonne fenteur,

pour purifier effectivement les conſciences ,

Rom . 2: & les reconcilier au Dieu vivant. Ici eſt

Col.2: la yraye circonciſion , non du corps mais du

coeur, qui ſe faic ſansmainspar le depouille

ment des pechez de la chair. Ici lonc les

Vrayes purifications qui fe font non par le

Jeans:fang des bêtes , mais avec celui de CHRIST

qui nous purifie de tout peché ; niavec l'eau

des fontaines , mais par celle du Sc.Eſprit :

Heb. 10 ayant, commedit l'Apôtre , les cours puri

22.23. fiez demauvaiſe conſcience , & le corps lavé

de l'eau nette de la grace ſanctifiante. Ici ſe

Eph.2: voit le vrai cabernacie & le vrai temple dans

21.22. la perſonne des Fideles , qui font le caber

nacle & le temple de Dieu cn eſprit. Ici

Jean 4: enfin Dieu eſt fervi & adoré, non en ombre

& en figure , mais en eſprit & en vericé : non

par des ceremonies groſſieres & terreſtres,

mais par des verfus celeſtes : non par des

parfums d 'encens ou de myrrhe , mais par

des prieres , des louanges & des actions de

gra

23.
&
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1

graces , plus agreables à Dieu que tous les

ci parfums de l'Arabie: non par des offrandes

d'agneaux , de pigeons & de tourterelles ,

inais par une vie accompagnéc de la dou .

ceur des agneaux & de la ſimplicité des co

lombes : en un mot par ce beau facrifice de

nos corps'; ce ſacrifice faint, vivano & agrea . Rom . 12:

ble à Dieu , qui eſt nôtre raiſonnable ſer; r .

vice.

i Enfin l'Evangileeft encore laparole de ve ,

i 'rité par oppoſition aux promeſſes. Car la Loi

n'avoit proprement queles promeſſes : mais

l'Evangilc a l'accompliſſement. C'eſt poura
quoi il eſt dic des anciens Fideles, qu'ils n'ont

point reçu la promeſſe , qu'ils n'ont fait que Heb . 11 :

faluër de loin les promeſſes; & Saint Pierre ' 3 .

parlant aux Juifs dans le Livre des Actes , Chapa

touchant la promeſſe qui a été faite à nos ' 3 .

peres', nous vous annonçons , dit-il , que

Dieu l'a accomplie envers nous qui ſommes

leurs enfans. Et je ne ſai ſi ce n'eſt point

de là qu'eſt venule nom d'Evangile qui den

tigne la doctrine de notre Seigneur. Car

vous ſavez qu'en Grec lemot de promeſſe

& celui d'Evangile font fort aprochans, la

promeſſe s'apelle Epangele , & peut-être eft,

ce la rencontre de cemot qui a donné lieu

à celui d'Evangile , dont on s'eſt ſervi pour

deligner la Religion Chretienne. La pre

miere Alliance étoit Epangele , la ſeconde

eſt Evangile : & ce qui peut autoriſer cette

penſée , c'eſt le commencement de l’Epitre

G63 aux
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Gen. 3:

35 .

aux Romains , où l'Apôtre ayant dit que

Dieu l'avoic mis à part pour annoncer l'E

vangile , ajoûte, lequel il avoit auparavane

évangeliſé , c'eſt-à-dire , promis , où il eſt

certain qu'il a voulu faire remarquer la ren

contre& la reſſemblance de cesdeux mots

Epangele & Evangile. Quoi qu'il en ſoit

la Loi avoit les promeſſes, & l'Evangile la

verité , parce qu'on y voir la verité despro

meſſes faites dans les ſiecles precedens. · Il

ávoir été prömis que la ſemence de la fem .'

me briſeroit la tête du ſerpent : & c'eſt ce

qu'a fait nôtre Jesus le fils de la Vierge :

cet homme fait de femme , qui a veritable

ment écraſé le ſerpentancien , le Diable , dont

il avoit éré piqué au calon , bleſſé en la

plus baſſe partie de lui-même qui eſt ſon

corps , où il fut navré ſi ſenſiblement en la

croix . Il avoit éré promis que le Meſſie ſes

roit de la race d'Abraham , de la poſtericé

de Jacob , de la tribu de Juda , de la famille

deDavid, de la bourgade de Bethleem ; &

c'eſt de quoi la verité s'eſt vuë exactement

dans notre Sauveur, en qui toutes ces cir.

conſtances ſe font ponctucllement rencon

trées. Il avoit été promis que les Gencils

feroient apelez à l'alliance de Dieu , & que la

Efai.9. lumiere reſplendiroit à ceux qui étoient dans

les tenebres & dans les ombres de la mort ; &

c'eſt encore une choſe dont la verité a paru

Joël. 2. heureuſement ſous l'Evangile. Il avoit éré

promis qu'aux derniers jours Dieu repan .

و

drvic
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pandroit de ſon Eſprit ſur toute chair , & Pon

en vit la verité d'une maniere éclatante le

jour de la Pentecôte , comme Saint Pierre

le fit remarquer aux Juifs. En un mot toutes2 Cor. 1 :

les promeſſes de Dieu font ouï & amen en 20.

JESUS-CHRIST , parce qu'elles ontcou-

tes trouvé leur entier & parfait accompliſſe

ment en lui .

Ajoûtonsaprès cela que l'Evangile eſt la

parole de verité , parce que la doctrine eſt la

vericé par excelence , la plus haute , la plus

fublime, la plus excelente de toutes les ve

ritez. Il n'y a proprement que celle-ci qui

foit d'importance , puis qu'il n'y a qu'elle

qui regarde le falue & le bonheur éternel.

La plupart des autres veritez peuvent être

ignorées ſans beaucoup de prejudice, parce

que de quelque maniere qu'on les conçoi-,

ve , les choſes n'en ironc pas moins bien

dans le monde. Que le ſoleil tourne autour

de la terre , ou la terre aurour du ſoleil , ce

la eſt fort indifferent pour le bien de l'Uni

vers , puis que les faiſons ; les generations,

les herbes , les fruits , les animaux , toutes

les productions de la nature ſe font toûjours

également , ſoit qu'on ſuive l'un ou l'autre

de ces deux ſyſtèmes. Que la matiere ſoie

diviſible à l'infini, ou qu'elle ait de cercai

nes perices parties indivifibles , où il faut

neceſſairement s'arrêter ; cela importe peu ,

puis que les arts & les metiers s'exercent

& cous les ouvrages s'accompliſſent auſfi

parfai

7

G 84
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17.

parfaitement dans l'une de ces opinions que

dans l'autre. Mais il n'en eſt pas de même

de l'Evangile de nôtre Seigneur : la verité

y eſt li importante & fi neceſſaire , qu'il y

va du tout. Ignorée elle damne éternelle

ment: connuë & embraſſée elle fauve à ja.

mais. C'eſt d'elle que deperd la fanctifica

tion de l'ame , la conſolation de la conſcien

ce , la conduite de la vie , la felicité éter

Jean 17: nelle : Pere, difoit ) es v.s-CHRIST , ſanc

tifie les par ta verité , ta Parole eft verité.

Auſli voyez-vous que cerce Parole de ve .

rité eſt nommée ici l'Evangile duſalut , par

ce que c'eſt l'organe dontDieu le ſere pour

amener les hommes au ſalut. C'eſt la puiſ

ſance de Dieu en ſalut à cour croyant: c'est

la Parole , dit St. Jaques , qui peuc fauver les

ames , pour la diſtinguer de la nature & de

la Loi; car la nature ne fauroit fauver par ſes

enſeignemens : & par ſes preceptes. Elle

nous repreſente bien Dieu comme Createur:

mais non pas comme Redemteur. Elle nous

parle bien de fa puiſſance , de la ſageſſe ,

de la juſtice & de fa bonté : mais non pas

de ſa miſericorde, & de la reconciliation

avec nous , en fon Fils. Elle nous prouve

1 Tim .3 : bien un Dieu ; mais non pas un Dieu mani.

feſté en chair. Et cependant fans ce Dieu

homme mort pour nos offenſes, &reſſuſci.
té

pour notre juftification , il ne fauroit y

avoir de ſalut, Car il n'y a point d'autre

nom fous le ciel donné aux hommes pour

16.

Rom.4:

25.

être

Ad . 4 :

12 .
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être fauvez , que celui de Jesus. La Loi

'non plus ne pouvoit ſauver. Car ce n 'écoic

pas le miniſtere de la juſtification & de la

vie : mais au contraire de la condamnation

& de la mort , puis qu'elle maudiſſoit tous

ceux quimanquoient le moins du monde ,

& qui pechoient en un ſeul point. Il n 'y a

que la doctrine de JESUS-CHRIST qui

ſoit le moyen & l'inſtrument du ſalut. Elle

éleve la nature , & elle deſarme la Loi: elle

ôte à la nature ſes tenebres , & à la Loi ſes

foudres & fes maledictions. Elle decouvre

ce que la nature cachoit , c'eſt -à -dire , la

miſericorde de Dieu en JESUS-CHRIST ,

& elle cache ce quela Loidecouvroit , c'eft.

à -dire , le pechéde l'hommemericant la mort.

Elle offre la grace , elle preſente la reconci

liation & la paix. Elle ouvre le ciel, & elle

communique l'Eſprit qui peut y conduire.

Elle eſt donc l'Evangile du ſalut. . :

O que ces deux mors l'Evangile & le fa .

lur s'accordent parfaitement bien enſemble ,

& qu'il y a une douce harmonie entre l'un

& l'autre ! Car l'Evangile veut dire bonne

nõuvelle , & quelle meilleure nouvelle que

celle du ſalut, quicomprend cour le bonheur

de certe vie & de l'autre? Combien eſt agrea

ble , combien charmante la nouvelle qui an

nonce à un priſonnier ſa delivrance , au

captiffa liberté , à un criminel ſon abſolu .

tion & fa grace, à un malade prêt à mourir

la gueriſon , & à un mort, comme Lazare ,

Ggs
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ſa reſurrection & ſa vie. Se peut- il donc ja

mais de bonne nouvelle comparable à celle de

l'Evangile qui publie tous cesavantages , &

qui aporte tous ces benefices , la liberté aux

captifs, la grace aux criminels , la gueriſon
aux malades , la vie & l'immortalité aux

morts , la felicitéaux miſerables, & les gloi. ,

res du ciel aux eſclaves de l'enfer. C'eſt là

la vraye bonne nouvelle , l'Evangile du
falut.

· Saint Paul attribuë le bonheur des Ephe

fiens à cet Evangile , en diſant que c'eſt par

lui qu'ils avoicnc été mis dans la communion

de J.CHRIST ; En qui, dit-il, vous êtes

auli, ayans ouï la parole de verité & PEvan .

gile du falut. Ce n'eſt point, dit -il, par la

doctrine des Philoſophes que vous avez ob

tenu ce bien : ſi vous n'aviez jamais ouï que

celle - là , vous n'auriez jamais été qu'en So

crate , ou en Pythagore , ou en Platon , ou

en Ariſtote , ou en Zenon & 'en Chryfippe ;

vous n'auriez eu de communion qu'avec ces

hommes vains & aveugles, qui ſe mêlans de

conduire d'autres aveugles, les precipitoient

avec eux dans la perdition éternelle. Cen'eſt

pas non plus , dir-il , par la parole de la Loi

que vous avez reçu ces faveurs. Si vous n'a

viez encore entendu que celle -là , vous n'au:

riez jamais été qu'en Moiſe , & Moïſe en qui

vous auriez eſperé, vous auroit condamnezun

jour:puis quen'ayant pului-même entrer dans

la Canaan où il 'aſpiroit , il n'avoit garde de

pou.
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Į

pouvoir éleverles autres dansla Canaance

lefte. Mais c'eſt la parole de l'Evangile qui

vous ayant été annoncée , vous a misen ſ E

SUS-CHRIST , & par là vous a donné

la fageſſe qui ne ſe trouvoit point dans les

Philoſophes , & un ſalut qui ne ſe rencon

troit point en Moïſe. Il eſt vrai que le bon.

heurdes Epheſiens n'étoit pas ſeulement

d'avoir ouï cette parole de la verité évan .

gelique; car dit J. Christ , bienheureux

ſont ceux non ſeulement qui écoutent ma pa

role ; cela eſt commun à une infinité d'hy,

pocrites , de profanes & de reprouvez :

mais bienheureux ſont ceux qui écoutent ma Lut 11:

parole, & qui la gardent. Et c'étoit là l'a

vantage desEpheliens. Car non ſeulement

ils avoient oui l'Evangile du ſalut : mais ils y

avoient cru. Car quand nôtre Apôtre dit ,

auquel ayant cru , ce mot le peut raporter,

ou à l'Evangile qui venoit de preceder im

mediatement , ou à Jesus-CHRIST ,

dont il s'agiſſoit dans le commencement du

verſet : il n'importe lequel des deux on en

tende, cela eſt indifferent, & ne fait qu'un

même ſens : ou plutôt on peut les joindre

tous deux, en diſant que les Ephcfiens avoient

cru à JESUS-CHRIST & à lon Evangile ,

& cetre foi leur avoit aporté un bien ineſti

mable. C'eſt qu'ayant cru , ils avoient été

fcêlez du Saint Eſprit de la promeſſe , com

me il nous le faut voir maintenanc dans la

feconde partie de notre texte.

28.

}

Bien
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14.

Bien qu'on puiſſe rendre pluſieurs raiſons

de la qualité qui est ici donnée au Saint

Eſprit, quand il eſt apellé le Saint Eſprit de

la promeſſe , & qu'on puiſſe dire qu'il eſt

ainſi nommé , ſoit parce qu'il ſcêle en nous

les promeſſes du ſalut & de la vie éternelle ,

foit parce qu'il porteavec lui unepromeffe

excelente qui eſt celle d'enfant de Dieu ;

Rom .8: fuivant ce que dit l’Apôtre , que tous ceux

qui font conduits par l'Eſprit de Dieu , ſone

enfans de Dieu : ſoit parce que fans lui les

promeſſes divines nousſeroientadreſſées inu

tilement & en vain : ſoit parce que lui-mêa

me nous promet une felicité parfaire, après

les premices qu'il nous donne en cecce Vic,

Car ce ſont autant de penſées qu'on a euës

ſur ce ſujet. Cependant il eſt cercain que la

vraye & naturelle interpretation de ces pa

roles eſt de dire , qu'il eſt qualifié l'Eſprit de.

ta promeſe, parce qu'il avoir été promis low

lennellement aux hommes. Car c'eft infi

que l'Ecriture parle ordinairement , com

me quand elle dit un homme de peché ;

pour dire, un homme pechear; un homme de

ſang , pour un hommefanguinaire : un corps

de gloire, pour un corps glorieux : des ba

lances de juſtice ,pour des balancesjultes &

égales: des arbres de fruit , pour des arbres

fruitiers , & un fils de dilection, pour un fils

extrémement cher & aimé. Ainsi le St. Er

prit de la promeſſe , eſt le Saint Eſprit pro

mis , toutde même que le païs de Canaan

eft
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eſt nomméla terre de promeſſe , ou depro

million , parce qu'elle avoit été promiſe au

thentiquement aux Iſraëlites en la perſonne

de leurs peres. C 'elt pourquoi l'on voit que

le Sc. Eſprit eſt apellé la promeſſe du Perez

commeau premier des Actes,où ). C .après ſa :

reſurrection commande à ſes Apôtresde de

meurer dans Jeruſalem pour y attendre la pro ,

melle du Pere , laquelle , dit-il, vous avez

ouïe de moi: ce qu'il explique auſſi-tóc du

Sc. Eſprit , en ajoutant, Jean a batiſé d 'eau ,

mais vous ferez baciſez du St. Eſprit dans

peu de jours. En effec le Pere l'avoit promis

très-formellement dans les Prophetes. Vous

l'avez dejà entendu , difant par la bouche

de Joël : Il arrivera aux derniers jours , que

je repandrai de mon Eſprit ſur toute chair ,

& vos fils & vos filles propheciſeront, vos

jeunes gens verrontdes viſions, & vos vieil

lards fongeronc des fonges. Il l'avoit en

core promis dans Efaïe ſous le ſymbole de

l'eau, qui est la comparaiſon ordinaire dont

l'Ecricure ſe ſert pour le deſigner : Je re

pandrai, avoit -il dic , des eaux ſur celui qui

ett alteré , & des rivieres ſur la terre ſeche :

je repandraimon Eſprit ſur ta poſterité , &

tes enfans germeront, comme les ſaules près

des eaux courantes. Il l'avoit auſſi promis

par Ezechicl en ces termes, Je mettraimon

Efprit dans vous, & ferai que vousmarche

rez dans mes ſtatuts , & garderez mes com

mandemens.

Mais



478 Le Sceau de l'Evangile.

Mais ſi cet Eſprit , ce Saint Eſprit étoit

la promeſſe du Père , certainement il étoit

auſſi celle du Fils. Car Jesu s le Fils érer.

nel de Dieu l'avoir promis très -ſouvent à ſes

Diſciples , pendant qu'il étoit avec cux au

Jean 14 :monde. Je prierai le Pere , diſoit-il , & il

vous donnera un autre Conſolateur , pour

demeurer avec vous éternellement , l'Eſprit

de verité que le monde ne peut recevoir ,

parce qu'il ne le voit & ne le connoît point:

Ibid 16 : Si je ne m 'en vai , ajoûtoit- il , le Conſola

7. 13. teur ne viendra point ; mais ſi je m 'en vai,

je vous l'envoyerai ; & quand il ſera venu,

cer Eſprit de verité qui procededemon Pe

re , il temoignera de moi , il vous conduira

en toure verité , & il me glorifiera. Cet

Eſprit donc étoit la promeſſe du Pere & du

Fils , comme étant le ſouffle , l'amour & le

don de l'un & de l'autre.

Dieu , Mes Freres, qui a fait quantité de

promeſſes aux hommes , en avoit fait deux

grandes & excellentes par deſſus toutes les

autres, ſon Fils & fon Eſprit : fon Fils pour

nous racheter , & lon Eſprit pour nous re

generer ; fon Fils , pour nous retirer des

enfers, & fon Eſprit pour nous conduire

& nous élever dans le ciel ; fon Fils pour

effacer en nous par ſon fang l'image du

Diable , que le peché y avoit empreinte ;

ſon Eſprit pour y recracer par la vercu

fanctifiante l'image de Dieu en juſtice ,

& en vraye fainteté ; fon Fils pour être

nôtre
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· nôtre pleige , fon Eſprie pour être nôtre

Conſolateur ; l'un & l'autre pour accomplir

le grand æuvre de notre ſalut , qui avoit

beſoin de tous les deux. Auſſi l'Ecriture

nous les repreſente -c-elle , comme les deux

grandes promeſſesde Dieu : car quand Saint AX.26:

Paul diſoit au RoiAgrippa ; je ſuis tiré en 6.

cauſe pour l'eſperance de la promeſſe que

Dieu a faite à nos Peres, par cette promer,

ſe , il entendoit le Fils , le Meſlie promis

dans les anciens oracles, & quand St. Pier .

re repreſentoit aux Juifs , qu 'après que J E - Ibid.23

sus avoit été enlevé dans le ciel , & qu'il33.

avoit reçu la promeſſe du Saint Eſprit, ilavoit

repandu ſes dons ſur la terre , vous voyez

qu'il parle du St. Eſprit conme d 'une pro

meſſe ; & c'eſt ſans doute ces deux admira

bles preſens de la liberalité de Dieu , ſon

Fils , & fon Eſprit , que cet Apôtre apelloit

les grandes & precieuſes promeſſesde Dieu ,

quand il diloin dans la leconde Epitre , que

ſous l'Evangile les grandes & precieuſes pro

meſſes nous ont été données , afin que nous

ſoyons rendus participans de la nature divi.

ne. C 'eſt donc le Saint Eſprit promis qu'il

faut entendre dans notre texte . Etcette idée

de promis nousſert à comprendre comment

on doit ici conſiderer le Saint Eſprit. Car

ilavoit été promis en deux manieres , ou à

l'égard des dons extraordinaires & miracu .

leux , commele don des langues , de la Pro

phetie , des gueriſons , des miracles & du

diſcer
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diſcernement des eſprits. Et ce fut en cette

manicre queles Apôtres reçurent le Saint

Eſprit enla Pentecôte , enſuite de la pro

meſſe de leur Maître ; ouà l'égard des dons

falutaires , & des graces ſanctifiantes , com

me la foi , l'eſperance & la charité , &

les autres vercus qui s'engendrent dans les

ames veritablement chretiennes. Et c'eſt

ainſi que cous les Fideles en general re

çoivent leSaint Eſprit ſous la Nouvelle Al

liance. Quand donc l'Apôtre dit aux

Epheſiens , qu'ils ont été ſcêlez du Saint

Eſprit de la promeſſe , à laquelle de ces

deux forces de graces eſt -ce qu'il regarde?

Mes Freres, c'eſt à toutes les deux , tant aux

miraculeuſes , qui étoient alors communes

dans ces premiers tems de l'Evangile , qu'aux

ſalutaires & aux fanctifiantes , qui en tout

tems font les gens de bien. Vous le recon

noitrez quand vous aurez remarqué le ſens

& la force du mot de ſcêler dont ſe ſerc ici

nôtre Apôtre. Le vrai uſage des ſceaux eſt

de confirmer & de notifier les choſes. C'est

pour cela qu'on les appoſe aux lettres des

Princes , aux arrêts des Parlemens , & des

autres cribunaux , aux contrats , & genera

lement à toutes les autres écritures qu'on

veut rendre authentiques & inconteſtables,

parce que le ſeeau eſt une marque certaine

qui en met la foi hors de doute. L'Evangi.

le , Mes Freres , eſt la vraye lectre de gra

ce du ſouverain Roi des Rois , le contract

ſolen
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!

folennel de Dieu avec les hommes , le Tel

tament irrevocable du Pere celeite , où ſe

trouvent les clauſes , & toutes les diſpoſi

tions de la derniere volonté. Et bien que

cec admirable Evangile ſoit aſſez croyable de

lui-même , puis que toutes ſes paroles ſont

autant d'oracles d'une éternelle verité : ce

pendant pour le confirmer , & le ratifier plei.

nement, Dieu a voulu y appoſer des ſceaux

qui nous en donnaſſent uneferme , entiere

& inebranlable certitude.

Er ces Sceaux ſont de deux fortes, ſelon

les deux divers états de l'Evangile. Carou

l'Evangile eſt prêché & annoncé au dehors ;

ce qui regardeindifferemment les hommes,

bons & mauvais ; ou il eſt reçu au dedans

par la foi qui le loge dans nos coeurs : ce

qui eſt particulier à quelques-uns, qui ſont

les juftes &les fideles. Selon ces deux égards

differens, Dieu s'eſt ſervi de deux ſortes de

Sceaux qui y repondent. Les uns exterieurs ,

qui accompagnent la predicacion de l'Evan

gile , & qui ſe donnent à tous ceux qui en

font profeſſion. Ce ſont lesSacremensqui

nous ſcellent au dehors , par des ſignes viſi

bles & palpables , lesveritez & les promeſſes

contenuës dans la parole de Dieu. Car ce Rom . 4t

que St. Paul a dir de la Circonciſion , qu'elle

eſt le Sceau de la juſtice qui eft par la foi ,

fe doic dire de même & encore en plus forts

termesdes Sacremensde la Nouvelle Alliance .

Ce ſont les Sceaux de la juſtice évangelique

Tome III. нь Ec

3

11 .

5
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P. 68 .

Demale Et c'eſt pourquoi un Ancien parlant du Ba

4.Orth. tême, l'apelloit un Sceau & un Phylactere.

Fid.c.x Car ce terme de Phylactere en Grec veut di

Vollium fe une garde , parce qu'en effet, le Batême

deBapt. & l’Euchariſtie ſont comme des ſceaux qui

gardent & muniſſent nôtre fui, pour nous em

pêcher de douter de la verité de Dieu . Mais

entant que l'Evangile eſt reçu au dedans

Dieu y appoſe un autre Sceau ,, un Sceau

interieur , qui nous confirme & nous aſſure

interieurement en nos conſciences. C'est lc

Saint Eſprit, qui après que nous avonscru ,

racifie nôtre foi , en nous fortifiant & nous

affermiſſant dans nôtre creance ; en augmen

tant nôtre certitude , & la faiſant croître en

nous tous les jours par de nouvelles aflu

rances qu'il produit dans nos cours . Ec

c'eſt ce que dic iciSaint Paul, aux Epheſiens

qu'ayant cru à l'Evangile , ils avoienç écé

Jcélez du Saint Eſprit de la promeſe; c'eft.

à -dire , confirmez dans leur foi, par la ver

cu puiſſante de ce bon & divin Eiprit.

En effet ſi vousconſiderez cet Eſprit du

côté des graces miraculeuſes , dont il enri

naiſſance de l'Egliſe;. combien fortement les

In
es Chr

eti
ens

da
ns

la

con
fir

moi
t

-il alo
rs

? Co
mm
en
t

un ho
mm
e

aur
oit

- il pu dou
ter

de la ver
ité

de l'E
van

gi

le , qua
nd

apr
ès

l'av
oir

emb
raſ

ſé

, il ven
oit

à

parl
er

tou
c
-d’un -cou

p
des lan

gue
s

qu'i
l
n'a

voi
c
jam

ais
apr

iſe
s
ni écu

dié
es

, à gue
rir

les

mal
adi

es

les plu
s
inc

ura
ble

s

, fan
s l'a

pli
ca

tion



Le Sceau de l'Evangile. 483

nir , que

tion d'aucun remede , par le lon feulementde

la voix , ou par l'impoſition de ſes mains ; à

chaſſer d'une parole les Demons les plus ob

ſtinez , & les legions même des Diables qui

s'étoient logées dans le corps des perſonnes

policdées , à prcdire les choſes futures, &

à voir auſli, clair dans les tenebres de l'ave,

dans la lumiere du jour preſent ?

N'étoit- ce pas la plus forte , la plus haute ,

la plus convaincante ratification du monde ?

Quel doute pouyoit-il reſter à un Chretien

qui rellentoit enſoi-mêmeces grands & pro

digieux effecs ? Quoi? un ſimple homme ,

qui en un inſtanc ſe trouve changé en un

Prophete , à qui les ſecrets de l'avenir étoiend

ouverts ; en un Docteur , à qui coutes les

langiles du monde étoient connuës & fami

Tieres ; en un liberateur admirable , à qui

rien preſque n'étoit impoſſible , ſoit qu'il

falut illuminer les aveugles , ou rendre

l'ouïe à des ſourds , ou reſſuſciter des morts ,

on commander aux élemens ; cet homme

auroic-il pu craindre de s'être trompé , en

recevant une doctrine qui le mettoiten état

de faire des choſes fi, éconnantes, & fi au

deſſus des forces de la nature ? Auroit-il pu

croire que Dieu lui auroit précé ſa puiſſan

ce , pour produire tous ces miracles , s'il

eût été dans l'erreur , & fi ſa Religion eûc

éré mauvaiſe ? C'étoit donc là une confira

mation admirable de l'Evangile ; c'étoit ce

qui rendoit fęs fectateurs fi fermes dans la

pro
Hh2
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profeſſion qu'ils en faiſoient. C'étoit ce qui

leur faiſoit mepriſer toutes les menaces des

hommes , & , toute la fureur des Demons.

C'eſt ce qui confondoit leurs ennemis , ce

qui raviſſoit ſouvent les Infideles , & leur

donnoit tellement dansla vuë , qu'ils ne pou.

voient s'empêcher d'y reconnoître le doigt

de Dieu . C'eſt ce qui frapa fi fort Simon

18. 8: même le Magicien , ce fameux ſorcier après

10.13 . qui tout le peuple enchanté de fes preſti

gescrioit, celui-ci eſtla vertudeDieu la gran

de , qu'il voulut ſe faire Chrerien , qu'il ſe

fat effectivement batiſer , & que voyant les

ſignes & les miracles qui ſe faiſoient par les

Diſciples de Christ , il étoit , dit le rex

te , comme tranſporté hors de lui -même :

toute ſa magie nelui ayant jamais pu apren

dre rien de pareil . Les Fideles donc étoient

viſiblement ſcêlez du Saint Eſprit , quand

ils étoient ainſi puiſſamment affermis dans

la foi de l'Evangile.

Mais ſi vous regardez le Saint Eſprit du

côté des graces lalutaires & fanctifiantes

vous trouverez encore qu'il ſcêle veritable

ment les hommes : car par les vertus donc

il les remplit, il les confirme dans la foi

qu'ils ont une fois embraſée , c'eſt - à - dire

dans la creante de la paix de Dieu , dans

l'attente de ſes promeſſes, dans le ſentiment

deſon adoption , dans l'eſperance de la gloire.

Puiſque c'est à l'égard de toutes ces choſes

que le Saint Eſprit nous fcele , c'eſt -à -dire ,

nous
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nous confirmepar l'aſſurance fermequ'ilnous

en donne. Quand on a cru on eſt ſujet à

reſlencir encore des doutes , & l'experience

nous en convainc tous les jours ; mais ccs

doutes s'évanouiſſent peu -à -peu , par les lu .

mieres & par la vertu du Saint Eſprit, par

les connoiffances qu 'il augmente en nous ,

par les reflexions fages & falucaires qu'il

nous fait faire , par l'aplicacion qu'il nous

cauſe , en nous attachant aux choſesbonnes

& ſaintes , par les forces qu'il nous com

munique , par les victoires qu'il nous fait

remporter ſur le monde & fur la chair , par

la mortification de nos convoitiſes qu'il af

foiblit de jour en jour , par l'exercice de la

piecé & des bonnes auvres , où il nous fa

çonne & nous accoutumc. Car par l'im

preſlion de toutes ces choſes le Saint Eſpric

nous affermit cellement dans notre foi , &

dans nôtre eſperance , que rien n 'eſt plus

capable de l'ébranler. Voyez-en la preuve

en Saint Pierre : d 'abord il crut en JESUS

CHRIST., mais d'une foi infirme & chan

celante , d 'une foimal aſſurée, puis que la

ſeule voix d'une ſervante fur capable de l'an

battre & de le faire tomber. Mais quand

une fois il eut été ſcélé du St. Eſprit le jour

de la Pentecôte , alors il devint ſi fermo

qu'il ne craignit plus ni les perils , ni les fu

plices ; il ſe trouva reſolu de confeſſer à la

vuë del'Univers , celui qu'il avoiçméconnu

dans la fale de Caïphe. . Et fa foi fut alors

unoHh 3
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une vraye foide Pierre , de rocher. Ce foible

roſeau devint une roche inebraplable , que

tous les vens du monde n'auroient pu faire

ployer ni trembler. C'eſt ainſi que le Saint

Eſprit nous fcêle , en nous donnant une fer

me certitude.

Il faut donc diſtinguer deux actes diffe.

rens dans les Fideles, l'un eſt un acte de foi

par lequel ils croyent premierement à l'E

vangile ; l'autre est un acte de confirmation ,

par lequel ayantcru , commediç ici l'Apôtre,

ils ſont affermis & fortifiez dans leur foi. Ce

qui eſt abſolumentneceſſaire à remarquer ,

pour ſoudre une difficulté., qui autrement

ſeroit embaraſſance dans cette mariere . Car St.

Pauldit , queles Ephefiens ayans cru avoient

été ſcêlez du St. Elprit. Commentdirez-vous,

n'y a-t-il pas de la contradiction dans ces pa

roles ? Car pour croire , il faut avoir le Sr.Er.

prit , puiſque la foi vient de ſon efficace & de

ja vertu . Comment donc peut- il dire,qu'ayans

cru ils avoient reçu le Sc. Eſprit , puis qu'ils

devoient l'avoir reçu dès auparavant? C'eft,

Mes Freres., qu'autre eſt la foi'; autre la

.confirmation qui la fuit. L'une eſt la con

dition que Dieu exige de nous , l'autre eſt

une promeſſe qu'il nous fait en conſequence

de notre foi, comme un temoignage de la

fatisfaction qu'il reçoit , quand il nous

voit croire ſincerement en ſon Evangile. Lo

Saint Eſprit produit bien & l'une & l'autre

de ces deux grades Galucaires... Il eſt l'auteur

de
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de la foi & de la confirmation : mais c'est

par deux actes differens , dont l'un nousou

yre le cæeur pour croire, comme Lydie , &

l'autre fortifie ce coeur pour demeurer fer

me, comme Saint Pierre. Et ſouventil ſe

paſſe un tems conſiderable entre ces deux

actes : tel croyant l'Evangile, qui enſuite

éprouve encore long temsdes doutes & des

foibleſſespitoyables. Ainſi c'eſt un même

Eſprit , mais ce ſont deux operations très

diverſes : & voilà d 'où il faut tirer la vraye

raiſon , pourquoiSaint Pauln'a pas dit fim

plement, que nous avons été ſcélez du Saint

Eſprit ; mais de l'Eſprit de la promeſſe.

Pourquoicela ? C 'eſt pour diſtinguer l'Eſprit

de la confirmation d'avec celui de la foi. Car

la foi n 'eſt jamais propoſée commeune pro

meſe , mais comme une condition que Dieu

nous demande : au lieu que la confirmation

dans le bien eſt une promeſſe qui nous eft

faite expreſſement par ces paroles de notre

Seigneurdans Saint Jean : Quicroit en moi , Jean gi

il coulera des fleuves d 'cau vive de ſon ven - 38.

tre , c'eſt-à -dire , de ſon cæur. Car le coeur

a fes ventricules. Ce qu'il diſoit , ajoûte

l'Evangeliſte , del'Eſprit que devoient rece

voir ceux qui croiroient en lui ; où vous

voyez qu'il promet formellement le Saint

Eſprit à ceux quicroiroient. Il y a doncun

Eſprit par lequel on croit , & un Eſprit par

lequel on eſt confirmé après qu'on a cru ;

d'un est l'Eſprit de la condition , l'autre eſt

Hh l’ES
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l'Eſprit de la promeſſe ; & c'eſt ce queveu

"lent temoigner ces termes de JESUS

CHRIST , I coulera des fleuves de ſon ven

tre , ou de ſon cæur : il ne dit pas il naſtra

des fources ; car c'eſt la foi même qui eſt

la ſource du bien : mais il coulera des fleu.

ves ; parce que les fleuves ſont les fuites &

les écoulemens des ſources , pour marquer

que la conſtitution , les progrés, & la per

feverance de la pieté ſont promiſes à la foi,

qui commence l'æuvre de Dieu dans nos

ames. Suivant donc cette remarque & cet

te doctrine, Saint Paul a dit que nous ſom

mes ſcêlez non de l'Eſprit de la condition ,

car c'eſt celui-là qui nous fait croire ; mais

de l'Eſprit de la promeſſe, qui nous confir

me& nous fortifie quand nous avons cru ,

Et certes , Mes Freres , le mot de ſcèler

eſt ici parfaitement propre : car comment le

fait le ſceau , c'eſt par l'impreſſion du cachet,
qui met ſon image & ſon caractere dans la

cire ou dans le plomb , ou dans le cuivre ,

ou dans les autres marieresqui en reçoivent

l'aplication , de forte que le cachet eſt ſon

propre peintreà lui-même, qui ſe repreſen

te par ſa ſeule aplication danstous les ſujets

qui la reçoivent. C'eſt ainſi juſtement que

Dieu nous fcêle & nous confirme. Car

'fon Eſprit eſt ſon cachet éternel , & quand

il vient à unir cet Eſprit aux nôtres, quand

il vient à l'imprimer & à l'enfoncerdans

nos caurs , il y grave en même tems for

image
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image & la reſſemblance , l'image de la ſain

teré , l'image de fa pureté , l'image de fa

charité & de ſon amour , l'image de ſes

perfections & de fes vertus , tellement

que nous portons ſon caractere profonde,

menc empreint dans nos ames. Et quicon

que a cec image du Saint Eſprit en ſoi-mê.

me , eſt en fureté de ſon ſalut ; il ne peut

jamais perir , parce que c'eſt une image in

effaçable , ſur quil'enfer & le monde n 'ont

point depouvoir, comme étant faite par une

main immortelle , ſur un ſujet incorruptible

quieft l’ame, & pour une fin imperiflable ,

qui eſt le ſalut éternel. C 'eſt de cette mê- Rom . &

memaniere que ce divin Eſprit nous rend16.

temoignage ſelon l'Ecriture ; il rend temoi

gnage à nos eſprirs , dit Saint Paul, quenous

ſommes enfans de Dieu. Car comment ſe

fait ce temoignage du Saint Eſprit ? Eft-ce

qu'il nous vient dire à l'oreille que Dieu

nous a choiſis & adoptez ? Est-ce qu'il

crie ſur la tête d 'un homme, commeſurcel.

le de nôtre Seigneur, Celui- ci elt mon Fils

bienaimé, en qui j'ai pris mon bonplaiſir ?

Eft-ce qu'il nous dit , comme à Jeremie , .

qu 'il nous a fanctifiez dès le ventre ; ou com

me l'Ange à la bienheureuſe Vierge , que

nous ſommes reçus en grace ? Nullement

certes , ce temoignage ne conſiſte en nulle

voix exrcrieure, en aucune parole arciculée,

en aucune marque corporelle qui frape les

fens : mais dans cette operation incerieure

Hhs



490 Le Sceau de l'Evangile.

du Saint Eſprit, quinous imprime ſon ima

ge , en formant efficacement en nous la

piecé envers Dieu , la charité envers le pro

chain , l'amour de la juſtice , l'eſtime de la
temperance & de la chaſteté , l'étude & la

pratique de la ſanctification. Car puis que

ces vertus ſalutaires ne peuvent venir de

nous & de nôtre nature corrompuë , il faut

bien neceſſairement que le Saint Eſprit les

produiſant dans nos ames , nous rende par

là temoignage , que nous ſommes enfans de

Dieu , & que nous avons part à la grace . Il

ſcêle donc , commeil temoigne , en nous al

ſurant interieurement de notre foi, denotre

adoption & de nôtre ſalut.

Jugez par conſequent ſi l'on a raiſon de

ſoutenir, quele Fidele ne peut & ne doit ja

mais s'aſſurer de ſon bonheur , qu'il ne peut

avoir aucune certitude de la propre foi , qu'il

ne ſait s'il eſt en la grace , ou non , & qu'il

eſt obligé d'en douter toute ſa vie. Com

ment donc le Saint Eſprit nous ſcele-t-il,

s'il nous laiſſe toûjours dans l'incercicude ?

A quoi donc fert ce Sceau , s'il ne nouscon

firme rien ? Comment nous temoigne -t-il

que nous ſommes enfans de Dieu , s'il ne

nous en donne aucun ſentiment , & fi nous

devons toûjours craindre d'être les enfans

du Diable ? N'eſt-ce pas revoquer en dou

te la verité de fon temoignage , n'eſt-ce pas

contefter la validité de ſon Sceau ? Quoicet

Eſprit agiroit en nous , & y deployeroicſon

admic
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admirable efficace , cette efficace qui eſt

pareille , dit Saint Paul , à celle qui reiluſcire

les morts , ſans que nous en ſentillions rien ?

Il nous feroit vivre de la vie des Saints , fans

que nous nous aperçuſſions de n'être pas

morts ? Il nous feroit marcher dans les voyes

de Dieu , & dans le chemin du falut , ſans

que nous puſſions dire ſi nous remuons ,

ou ſi nous ſommes immobiles ? Non non ,

Mes Freres , cela ne peut être. Quiconque

a le Saint Eſprit ne peut ignorer juſques à

la fin qu'il l'ait . Quiconque en eſt ſcêlé ,

c'eſt -à -dire , confirmé dans le ſentiment de

ſa foi & par conſequent deſon adoption , n'en

peut pas toûjours douter. Ce ſceau inre

rieur lui en donne une vraye & infaillible

aſſurance. C'étoit ce ſceau appoſé au coeur

de Saint Paul qui lui faiſoit dire , Je ſçai , 2 Tim .1 :

non pas , je doute ,je conjecture, je m'imagi

ne , mais je ſçai à qui j'ai cru , ſuis per

ſuadé qu'il eſt puiſſant pour garder mon de

pôt juſques à cettejournée-là. C'étoitce Job 19 :

ſccau qui attaché à lame de Job , lui faiſoit 25.

tenir ce langage ſi hardi & ſi reſolu , je ſçai

que mon Redemteur eſt vivant , & quła

près que les vers auront rongé ceci , cetre

chair mortelle , je le verrai de mes yeux.

C'eſt ce ſceau qui gravé dans l'eſprit des

Chretiens, leur mer à la bouche ces paroles

ſi pleines de confiance; Nous ſavons de ſcien - 2 Cor.

ce certaine que ſi nôtre habitation terreſtre 55.

de cette loge eſt detruite , nous avons un

E.

édifice

12 .
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Cor. édifice de par Dieu , une maiſon éternelle

dans les cieux , pour y être reçus au ſortie

de cette vie. C'eſt ainſi que les Epheſiens

avoient été ſcélez du Saint Eſprit , parce

qu'ils en avoient reçu toutes ces bienheureu.

ſes aſſurances qui les rempliſſoient de paix ,

de conſolation , d'eſperance ; qui leur fai

ſoient goûter toutes les douceurs du ciel dès

la terre , & qui logeoient le Paradis dans

leurs ames , en attendant que leurs ames

alaſſent loger dans le Paradis.

Nous avons donc vu les deux graces ex

celentes que Dieu avoit faites aux Fideles

d'Epheſe; l'une , c'eſt qu'ils avoient ouï la

parole de verité & l'Evangile du ſalut ; l'au

tre , c'eſt qu'ils avoient été ſcêlez du St. Ef

prit de la promeſſe. Chers Freres, nous pou

vons bien nous faire aplication de ces deux

grands & inſignes benefices ; car nous les

avons reçus tous deux du Seigneur, aufli

les Epheſiens. Pour la parole de

verité, l'Evangile du falut, nous l'avons ouïc

vousle ſavez , nous l'entendons encore tous

les jours par la grace de nôtre Dieu , qui a

la bonté de nous en continuër la predica

tion , nonobſtant toutes nos ingratitudes &

nos rebellions qui nous enrendentindignes.

Nous l'avons ouï tout tel qu'il eſt forti de

la bouche des ſaints Apôtres , ſans aucun

mélange des traditions humaines, ſans aucu

ne bigarrure des fables & des legendes, ſans

aucun farddedevotions volontaires, &dece

bien que

remo
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remonies pueriles. Etnouspouvonsbien dire

que oi dans nôtre creance , ni dans nôtre

culte, nous n 'avons rien que nous n 'ayons

reçu du Seigneur , & de ſes Apôtres. 'Sen

cons comme nous devons cette grande gra

Ece de Dieu qui n 'eſt pas commune à tous.

Car on voit quantité d'autres perſonnes qui

i n 'ont pascette parole de verité , & cet Evan .

Egile du ſalut, dans une pureté pareille à celle

qui regne dans nos Egliſes. Reconnoiſſons

bien cetavantage. Eftimons lecommeil faut,

c & lemenageons ſoigneuſement. D 'une part

conſervons fidelementcette parole de verité ,

i fans y mêler jamais rien d ' étranger, rien d 'hu

a main , rien d 'inventé & d 'introduit fans

E ſon ordre , quelque ſpecieux qu'il puiſſe

to être. Car cette parole de verité eſt la ſeule

18 regle de la verité. Toutce qui n 'y eſt point

e conforme en mariere de Religion eft faux ,

1 & doit être rejetré comme une erreur. Non

ſeulement ce qui eſt contre cette parole ,

mais ce qui eſt hors de cette parole eſt fans

veriré, & ne peut paſſer que pour un men .

i fonge . Car ſi un Ange mêmedu ciel évan -Gal.5:

i geliſoit non ſeulement contre , mais outre

i ce qui a été évangeliſé , Saint Paulveut qu'il

foit anathême & execration. Retenons donc

cette parole celeſte telle qu 'elle ſe trouve

i dansl'Evangiledu ſalut, fansalteration , ſans

; addition , ſansdiminution quelconque. C 'eſt

s cette parole qui nous peut rendre fages à 2 Tim . 3:

falut : toute autre doctrine ne rend les hom . 'S.

mes

Car
cettire. Tout ce

ligion eſt
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mes ſages qu'à perdition , & necommunique

que cette malheureuſe ſagelle qui eſt folie

Pſ.119: devant Dieu . C 'eſt cetie parole qui est la
105.

lampe à nos piez , & la lumiere à nos fen

tiers, pour nous conduire ſûrement dansla

bonne voye ; les autres doctrines ne ſont

que des feux follers , quimenent dans des

precipices. Ec non ſeulement retenons cec

te paro 'e par la pureté denotre foi: mais fur

tout prenons peine de la bien garder dansla

ſainteré de notre vie. Car c'eſt là propre

ment la reconnoiſſance que nous devons à

Dieu , pour la faveurineſtimable dont ilnois

gratifie , en nous faiſanc ouir cette parole de

verité , & cet Evangile du falur. Vivons le

lon cette divine parole , & ſelon ce faint &

Salutaire Evangile . Car fins cela il ne feroit

que tourner à nôtre condamnation , à nôtre

confuſion & à nôtre malheur éterncl. Mi

ſerables ceux quin 'ont pointl'avantage d 'ouit

la parole de Dieu , commeles Payens ; car

comment croiront-ils en celui dont ils n 'ont

point our parler ? Mais beaucoup plus mi

Terables encore ceux quientendent cette pa

role fans la garder , commelesmauvais Chre

tiens. C 'elt ce qui agrave leur peché , c'eſt

ce qui les rend tout- à- fait inexcuſables, puis

que par ce moyen ils ſont de mauvais ſervi.

Lúc12: teurs , qui lavent la volonté du maitre & ne

la font pas , dignes par .conſequent d' être

battus de plus de coups. Il faut donc non

: : ſeulement quir la Parole de Dieu , & l'ouïr

47•

avec
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avec attention , comme Samuël qui diſoit , 1 Sam .3:

Parle Seigneur , car ton ſerviteur écoute. Il 10.

fauc non ſeulement la recevoir avec foi ,

comme les Theſſaloniciens , à qui l'Apôtre 1 Thess.

rend ce temoignage qu'ils avoient reçu ſa 2 : 13.

Predication , non comme une parole d'hom

me ; mais ainſi qu'elle eſt veritablement ,

comme la parole du Dieu vivant. Il faut

non ſculement s'en ſouvenir comme la Sain

te Vierge, de qui Saint Luc remarque qu'elle

conſervoit ſoigneuſement tout cequi étoit

dit de ſon fils , & le ruminoit dans ſon cæur :

mais le principal eſt de la garder , & de la

pratiquer comme David , qui diſoit , J'ai

ſerré ta parole en mon eſprit , afin que je

ne peche point contre toi. Car il n'y a que

ceux qui vont juſques là que Dieu aprouve ,

& qui fe puiſſent aſſurer de lui plaire. Il

n'y a que ceux-là qu'il ſcèle de ſon Eſprit ,

pour les remplir des aſſurances interieurcs

de la grace.

C'étoit le ſecond avantage des Epheſiens ,

c'eſt auſſi le nôtre , Mes Freres , ſi nous en

ſavons bien uſer; car ce même Eſprit que Dieu

repandoitſur les croyans au commencemenc

du Chriftianiſme , eſt celui qui ſe communi

que encore aux Fideles , en ces derniers tems ,

puiſque comme il n'y a qu'un ſeul Seigneur

J. CHRIST , une ſeule foi, un ſeul Bate

me, un ſeul Dieu & Pere de tous , il n'y a

aufli qu'un ſeul & même Eſprit dans tous

les âges de l'Egliſe. Il eſt vrai que cet El

prit
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prit ne nous ſcêle pas aujourd'hui par des

dons miraculeux , comme les Epheſiens des

premiers fiecles. Mais il eſt vrai aulli qu'il

nous continuë toûjours les graces falucaires

& fan &tifiantes ; & fi celles-ci ſont moins

illuſtres & moins éclatantes que les autres ,

on ne peut ' nier qu'elles ne ſoient plus pre

tieuſes, & plus excelentes , puis qu'elles

conduiſent infailliblement au ſalut . Si le St.

Eſprit ne met pas en nous maintenant les lu

mieres de la prophetie , pour penetrer dans

les ſiecles à venir , il y met les lumieres de

la foi , pour percer au travers des cieux ,

pour faire fubliſter comme preſentes dans

nos cãeurs les choſes fucures , & pour con

templer comme viſibles celles qu'on ne

voit point. S'il ne nous fait pas parler ſans

étude des langues inconnuës, il nous fait

parler lelangage de Canaan , le langage des

enfans de Dieu , par lequel nous crions

Abba Pere , & lui adreſſons familierement

nos prieres. S'il ne nous confere pas le

pouvoir de guerir les malades, & de chaf

ſer les Demons, il guerit en recompenſe les

playes mortelles de nos ames , & chaſe ces

legions de mauvaiſes convoitiſes, qui com

me autant de Demons fe logeoient dans nô

tre fein , & en faiſoient un petic Enfer. Le

Saint Eſprit ſcêle donc encore aujourd'hui

les Fideles d'une maniere infiniment avanta

geuſe.

Que lui devons-nousen reconnoiſſance

d'une
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d'une faveur fi conſiderable ? C'eſt , Mes

Freres , que nous devons conſerver très

foigneuſement ce divin ſceau , reſpecter un

fi admirable caractere , & prendre garde de

n'effacer pas en nous l'imagedu SaintEſprit ,

par l'impureté d'une mauvaiſe vie . Vous fa

vez que les (ccaux des Rois font inviolables

& ſacrez . Les rompre , c'eſt un crime de

leze -Majeſté , c'eſt s'en prendre à la perſon

ne même du Prince , & intercfler ſenſible :

ment la juſtice & ſa vengeance. Donnons.

nous donc garde ſur nos ames de deshono

rer le Sceau de Dieu , & le caractere de íon ::

Eſprit : c'eſt l'image d'un Roi de qui tous

les autres ne ſont que les vaſſaux , d'un Roi

dontla vengeance eit épouvantable : & fi au

trefois un Empereur failoit ſon ſceau dupom

meau de ſon épée, pour temoigner qu'il avoic

de quoi punir le mepris de les volontez &

de ſes ordres , certainement on peut bien

dire que le Sceau de l'Eſprit de Dieu & l'é

pée de fa juſtice ſont inſeparables, pourper

dre par l'une ceux qui ont été allez malheu

reux pour outrager l'autre. Car il n'y a point

de peché qui lui foit plus inſuporcable ,

que celui qui ſe commet contre ſon Eſprits

puis qu'il ne le pardonnera jamais , ni en cc Matth.
ſiecle , ni au ſiecle avenir . Ayant donc un 12: 32.

grand reſpect pource Sceau de Dieu , crai

gnons de l'offenſer. Craignons de le ternir ,

& d'en gâter les traits pardes actions indi-.

gnes dela ſainteté ; & puiſque le St. Ef

Tome III. I i pric
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pric nous ſcêle en nous imprimant ſon ima.

ge , ſi nous voulons nous aſſurer d'en être

ſcêlez en nos conſciences , faiſons voir en

nous l'image de ſes vertus. Cet Eſprit eſt un

Eſprit de paix , d'union & de concorde

aimons donc la paix , & la cultivons avec

tous les hommes ; vivons en paix avec tout

le monde , autant qu'il nous eſt poſlible ; &

banniflans de nos cours les haines , les ani

moſitez , & les querelles , gardons l'unité de

l’Eſprit par le lien de la paix. Cet Eſprit

eſt un Eſprit de ſuplication & de prieres ,

Rom . 8. un Eſpritqui fait requête pour les Saints ſe

lon Dieu , & qui prie en eux par des ſou

pirs inenarrables ; prions donc ſans ceſſes

& prenons plaiſir à cet exercice de l'oraiſon

qui doit être le ſacrifice continuel de l'ame

fidele . Ce Saint Eſprit convoite contre la

chair , & mortifie les faits du corps ; cruci

fions donc la chair avec ſes affections & ſes

paſſions dereglées, domtons les, & lesmet

tons ſous le joug par la penitence. Enfin

cer Eſprit eſt ſaint , & la ſainteté même :

foyons donc faints , comme il eſt faint, &

nous netoyant de toute ſouillure de chair &

d'eſprit , pourſuivons & achevons nôtre

ſanctification en la crainte de Dieu

Voilà , Mes Freres , comme nous pour

rons ſavoir ſi en effet nous ſommes ſcêlez

du Saint Eſprit. Car ſi nous pratiquons

ces vertus , & fi nous ſentons ces bonnes

diſpoſitions en nous-mêmes , très -aſſurément

nous
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nous avons le ſceau de l'Eſprit ; nous por

tons ſon image & ſon caractere , nous ſom

mes marquez à ſon coin . Et ſi cela eſt ,

que vous êtes heureux , ô Chretiens , que

vôtre condition eſt digne d 'envie ! Car

étans ſcêlez du Saint Eſprit , vous n 'avez rien

à craindre. Ce ſceau vous aſſure de votre

élection , du pardon de vos offenſes , de

l'éternelle felicité de vos ames , & dela glo

rieuſe reſurrection de vos corps. Ce ſceau

eſt un ſigne plus certain de la reconciliation

de Dieu avec vous, que l'arc en ciel ne l'eſt

de fon alliance avec le monde , pour le ga

rentir du peril d 'un ſecond deluge. Ceſceau

elt une ſauvegardeinfaillible contre le Diable

& contre la mort ; car ils ne fauroientnui

re à ceux qui le portent: & comme les An

ges executeurs de la vengeance Divine ne

touchoient point dans la deſtruction de Je

rufalem , à ceux quiavoient la lectre Thau fur

leurs frons , auſſi tous les ennemis du falut

ne ſauroient derruire ceux qui ont le ſceau

du Saint Eſprit dans leurs coeurs. Enfin

ce ſceau ſera lamarque qui diſcernera un jour

les hommes en la grande journée de nôtre

Seigneur ; car ceux qui auront été ſcêlez

de ſon Eſprit , ce ſont ceux qu'il declarera

ſes enfans , ſes heritiers & ſes bienaimez.

Ce ſera proprement à ce caractere qu'il

les reconnoîtra devant les Anges. Ce ſont

ceux qu 'il mettra publiquement à la main

droite . Ce ſont ceux à qui il tiendrace lan

1 i 2
gage

.
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gage li raviffant; Venez les benits de mon

Perc poffeder en heritage le Royaume qui

vous à été preparé devant la fondation du

monde.

Dieu veuille que nous ſoyons de ce nom

bre , & à lui Pere, Fils , & Saint Eſprit ,

foit honneur & gloire aux ſiecles des fie

cles. AMEN .

L 'AR.

.




